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En raison de leurs propriétés physiques 
et de leur faible coût, les plastiques ont 
envahi depuis maintenant plusieurs années 
notre quotidien et trouvent désormais 
leur place dans un nombre très important 
d’applications. De ce fait, la production 
mondiale de plastiques a augmenté, 
passant de 1,5 million de tonnes en 1950 à 
288 millions de tonnes en 2012 [1] et, avec elle, 
la contamination de l’environnement par les 
matières plastiques tant sous forme de macro 
que de micro-déchets. Cette contamination 
de l’environnement et celle des espèces 
sauvages est très largement décrite en milieu 
marin où elle fait d’ailleurs l’objet d’une 
surveillance spécifique. A contrario, peu de 
données existent sur la contamination des 
écosystèmes dulçaquicoles par les déchets 
plastiques et en particulier les microplastiques 
dont la taille est inférieure à 5 mm. De récents 
travaux ont mis en évidence, de par le monde, 
la contamination de certains plans d’eau 
par les microplastiques [2-3], posant alors 
la question du transfert vers les organismes 
aquatiques et des effets associés. C’est dans 
ce contexte que s’inscrivent les travaux menés 

par l’INERIS sur cette thématique et qui 
utilisent le goujon, poisson très répandu 
dans les cours d’eau européens, comme 
sentinelle de cette nouvelle contamination.

Développer  
une méthodologie spécifique
Du fait d’une absence d’harmonisation, de 
nombreuses méthodologies ont été dévelop-
pées pour détecter et quantifier les microplas-
tiques dans l’eau, les sédiments et dans une 
moindre mesure les organismes. Les premiers 
essais de détection de microplastiques chez 
les poissons réalisés à l’INERIS ont été faits 
par observation directe du contenu stomacal 
à l’aide d’une loupe binoculaire. Il est très 
vite apparu la nécessité de développer une 
méthodologie spécifique afin de faciliter la 
détection et l’identification des microplas-
tiques. Ainsi, un protocole en deux étapes 
a été mis au point. Celui-ci combine une 
séparation densitométrique réalisée à l’aide 
d’une solution saturée de sulfate de sodium 
(Na2SO4) à une coloration des particules 
surnageantes avec du « Nile Red ». Cette 
méthodologie permet de conserver intacts 
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Figure 1
Exemples de microplastiques observés sous loupe binoculaire. Filament par observation 
directe du tube digestif (a). Fragment de plastique après fractionnement (b).  
Filament coloré après fractionnement (c).
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les microplastiques et facilite leur observation 
en les isolant de la matière organique pré-
sente dans les tubes digestifs des poissons. 
Elle permet, contrairement à l’observation 
directe, la détection de microbilles.

Évaluer l’occurrence 
environnementale de cette 
contamination
Les travaux de l’INERIS sont les premiers 
à mettre en évidence la contamination 
des poissons dulçaquicoles par les micro-
plastiques. En collaboration avec l’Office 
national de l'eau et des milieux aquatiques 
(ONEMA), 812 goujons ont été échantillonnés 
par pêche à l’électricité sur 33 sites répartis 
sur différents cours d’eau français. La pré-
sence de microplastiques a été recherchée 
en utilisant la méthodologie préalablement 
présentée. Ce travail a montré que 10 % des 
poissons analysés étaient contaminés par 
des microplastiques de nature diverses [4]. 
En effet, des microfibres, imputables en 
partie aux rejets des machines à laver [5], 
des microbilles mais aussi des fragments 
de débris ont été retrouvés Figure 1.  

In recent years an emerging suite of contaminants, plastics, have received increased attention due to the fact that those par-
ticles have been detected in marine ecosystems across the world while posing risk to the biota. In contrast to the marine envi-
ronment, freshwater ecosystems received less attention although the vast majority of plastic is produced onshore and finally is 
introduced into the marine environment by rivers. Recent scientific evidence confirms that freshwater is also contaminated by 
microplastics. Based on a novel methodology specifically developed, INERIS’ works are the first demonstrating that fish living 
in rivers ingest microplastics. However, further studies are needed to assess adverse effects associated with this contamination.

Ce taux de contamination est cohérent avec 
les résultats des études réalisées en milieu 
marin qui rapportent des taux de conta-
mination compris entre 2 et 40 % selon les 
espèces considérées. Il est d’ailleurs à noter 
que les travaux réalisés à l’INERIS ne portent 
que sur une espèce benthique et que des 
travaux complémentaires devraient être 
réalisés sur des poissons pélagiques mais 
aussi sur d’autres phylums afin de statuer 
sur l’importance de cette contamination au 
sein des chaînes trophiques.

Explorer le lien  
entre contamination et effets
La présence de microplastiques dans les 
poissons des cours d’eau pose indéniable-
ment la question des effets que ces polluants 
pourraient induire sur les organismes. En 
effet, il est démontré que les plastiques 
sont une source de polluants organiques 
notamment perturbateurs endocriniens via 
les constituants chimiques des plastiques  
et/ou les polluants adsorbés sur les particules. 
Cette contamination est alors susceptible 
d’induire des effets néfastes sur la santé des 

organismes aquatiques, notamment par des 
effets perturbateurs endocriniens, comme 
cela a été récemment mis en évidence chez 
des médakas exposés en laboratoire à des 
microplastiques [6]. Aussi, en continuité des 
travaux visant à déterminer l’occurrence de la 
contamination par les microplastiques, une 
étude a été réalisée afin d’explorer la relation 
entre la contamination des organismes et la 
présence d’individus intersexués au sein des 
populations piscicoles. Parmi les 812 poissons 
étudiés incluant 48 goujons intersexués, un 
seul individu intersexué était contaminé 
par des microplastiques. Ce résultat tend à 
indiquer une absence de lien, en conditions 
environnementales, entre la contamination 
des poissons par les microplastiques et la 
survenue d’effets perturbateurs endocri-
niens évalués au travers de la mesure de 
l’intersexualité.
Ces travaux confirment la réalité de la conta-
mination des poissons dulçaquicoles par les 
microplastiques. Ils doivent désormais se 
poursuivre afin d’identifier l’origine de ces 
polluants et les conséquences éventuelles 
sur la santé des organismes aquatiques.
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